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C8 rappcrt présente les premiers résul tats d' analyse sur le co~ 

portement de la convergence intertropicale (ClT) en fin d'été et début 

d' automne au-dessus de l' Atlantique tropical oriental entre le 50 N et le 
o -20 N a partir de l' GXBmen da l' snnuagement visible sur les imagf38 du sa 

tellite GOES-EST. Cl ) L'étude a exclusivemsnt port~ sur la fréqU8nce et 

l'importance spatiale des amas convectifs au-dassus de cette r~gion dana 

la but d'apporter quelques éléments concrets d'explication à la grande 

variabili té du régime pluviométrique dA l' archipel cap -verdien - élemsilts 

qu'il éta:lt tout à fait impossible de préciser a'/ec exactitude sans 1 'ep­

pui de 1 'observation continue de 1 'ennuagement sur l' Atlantique par les 

sat81lites géostationnaires. 

Les syst~mes nuagaux de la région sont rolativement constante 

tout au long de l'année, trss différenciés et subissent un balóncement 

latitudinal saisannier important en fonction dlJ mouvemsnt apparent du s~ 

leil. La figure 1 montre Iss trois principales rég10ns nuageuses de l'A­

tlantiquo tropical oriental o~ l'archipel du Cap Vert occupe uns posi­

tion do frontiere (2) . 
Durant la majeur partie de l'année,et da façon quas1-oxclusive 

entro décembrs st juin, Cap Vert resta sous l'influence du sect8ur arien 

(1) La travail d'analyse a été réalisé au cours d'une visitg d'étude au 
Contro de Mátéoralogio Spatiale de Lannion (Franca) on septembre 1982, 
subsidiée par la Fundação Calousts Gulbenkian. La méthodolog1e et les 
principales conclusions ont fei tI' objet d' une communication aux Journées 
de Clim~tol~gie de Lille,le 26 novembre 1982. -------

(2) Las lles du Cap Vert ont été ainsi nommáes parcs qu'elles se trou­
vent au larga de ce capo Dans toute cette étude, "Cap Vert" désigne uni­
quement l'archipel. 



Figure 1 - Les grands types de systemes nuageux de l~Atlantique 

subtropical et tropical oriental. 

\ Image l'IETEOSAT du 3 juillet 1978 dans le spectre 

visible. C.l·~ .S., Lannion ) 
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A - dys~~~e de cumulus et de stratocu~ulus en cellule ouverte de 

l'a~~icyclone subtropical atlantique 

B - Zone brurneuse pratiqu.ement toujours dépourvue de nuages, ;nar­

quant l'influence des masses d'air seches d'Afrique et circu­

lant au-dessus du courant iOroid des Canaries. Les upwellings 

côtiers créant des i"ronts thermiques océaniques sont parfois 

soulignés par des bancs de stratus (indiqués st sur l~image), 

C - Hande zonale cumulilorme de la convergence intertropicale. A 

Ici, elle est tr~s raiblement convective au-dessus de l'océan. 
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tal des hautes pressions subtropicales des Açores qui alimente l'alizá du 

NE. C'est un air stable et la couche humide infárieure est peu ápaisse (eI! 

virons 1 000 màtres). Cette structure favorise la formation de bancs áten 

dus de strato-cumulus en mer dont l'aspect d'ensemble, sur les images du 

canal visible, est celui d'une grande nappe de nids d'abeille plus ou moins 

serráe ou de pav'éa organisás en lobes succ8ssifs et sáparés par des trouáes 

claires. Cette "mer de nuages" provoque contre les rel1efs exposás au nord 

des brouillards ou tout au plus des crachins entre 600 et 1200 m d'alti­

tude. Entre décembre et fávrier, cette stabil1tá est parfois fragilisée 

mais rarement rompue par des invasions polaires en fin de course qui don­

nent quelques pluies dans les lles montagneuses septentrionales. Plus frá 

quents, dans cette longue saison seche, sont les renforcements de l'alizá 

lorsque I' anticyclone des Açores se souda à une cellula de hautes p re s­

sions saharienne. L'alizá prend alors une trajectoire continentale ENE. 

C'est l'harmattan, vent trãs sec, même dans les basses couches,enarrivant 

sur l'archipel et qui est parfois assez fort pour imprimer sur les images 

infrarouges les nuéas de poussiàras qu'il transporte. 

Entre aout et octobre, c'est la saison des pluies. Juillet et no 

vembra jouent le rôle de mois de transition. Durant ces trois mois,il to~ 

be plus de 80% das prácipitations annualles an una dizaine de jours.C'est 

que)pendant cette époque, la stabilité de l'alizé est parfois rompue par 

l'advection de bouffées d'air tropical maritima humide en provenance du 

sud et du SW at qui caractárise l'approche de la convergence intertropic~ 

le ou des tourbillons cycloniques qui prennent naissance sur sa bordure 

nord. Des cumulus congestus et descumulo-n1mbU! ramplacent alors les stra 

to-cumulusdans le cisl cap-verdien. Sans l'intervantion de l'influence 0-

rographique, les totaux pluviométriques annuels restent cependant modes­

tas (infárieurs à 300 mm) alors qu'à latitude ágale la côte sánégalaise 

est moins défavorisée (570 mmJ. L' irrégularité des chutes de pluie est une 

des principales caractéristiques du régime de l'archipel (figure 2J.Aussi 

ne peut-on guere parler en tarme da précipitations moyennos. Las coeffi­

ciente da variation du mois da septembre, mois le plus fréquamment arrosá, 

atteignant encore les 80% dans las parties basses das lles mêma calles ex 

posáes au SW. Certaines annéas, la saison das pluias manque intégralament 

et dans toute l'axtension da l'archipel (1972) alors qu'en une seule jou~ 

nés (pour ne paa dire an qualques haures) la lame d 'eau tombée en un point 
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Figure 2 PLUVIUSITE ANNUELLE A CAP V2RT 
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préc1s peut tout aussi bien dépasser la précipitation annuelle la plus 

fréquente (exemple: 326 mm enregistrés à Praia, en septembre 1952 soit 

prss de 3 écarts-types) ••• et le restant de 1 'lle na recevoir aucune gou! 

te de pluie. 

L'expljcation da ces phénomines est sans aucun doute à recher­

cher dans la comportement da la CrT puisque c'est lorsque le front inter 

tropical 9st le plus procha de l' archipel qlJe las condi tions dynamiques 

deviennent les plus favorables au déclenchem8nt des pluies convectiv9s. 

En suivant attentivement, eu jour 1e jour. l'ennuagement dans le sect8ur 

atlantique oriental, son intensité convactiva, ses oscillations, son or­

ganisütion, on sera 8n mesure de mieux comprendre le mécanisme des pluies 

sur l'archipel. 

Documents et méthade 

L' étude a porté sur 19 Ll'lflle~tr9 eou"l ' octobre d' une périade de 

5 annees consécutives 0977-1981). Dn a travaillé exclusivament sur las 

images infrarouges du s3tel1ito GOES-EST, en film positif, dont la réce~ 

tion a été la plus proche du milieu du jour soit ce11e de 14.00 TU ou .. 

dans un numbre réduit de cas,celle de 13.00 TU ou de 15.00 TUlorsque ce! 

18 de 14.00 TU manquait. Le choix de cette haure a été guid~ per l'une 

das conclusions de l'expértence GATE. L'expérience GATE avait montré la 

grande variütion de l'intansité convactive diurna de la ClT et son com­

portement assez différent sur le continent africain et sur l'AtlantiquB. 

En général, le continent est marqué par une convaction maximum de fin 

d'aprss-midi sur las régions au nord du 100 N aIors q'.Je 1 'ocáan adja.:ent 

connait un maximum convectif plus précúce, en fin de matinée(3). Etant 

donné la position en longitude de la rigion étudiée par rapport au m~ri­

dien de Gresnwich, imposünt un décalaga horaire de - 1 heure à - 2 heures, 

l'ôuscultation de 14.00 TU paralt devair fournir une bonne illustration 

de la convection maximum sur l'Atlantique oriental. Quelqu8s jeux d'ima­

ges prises d'heure en heure ont áté consultés et montrent que C8 déphasa 

ge dans l' intensité de la convection entre le continent et l' océan à la 

latitude du sénégal est assez bien respecté. C8 fait n'ast peut-être pas 

(3) Gray et aI, Mon. Wea. Rev., 1977, volo 105, p. 1171-1188. 
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applicable, capendant, da façon indiscriminéa, à tout la Bassin Atlanti­

que tropical. Las images révilent des veriations régionalestrõs marquées 

dans l' ampli tude du cycle convecti f journa1ier. Dens une soconde phase du 

travail, i1 serait peut-être intáressant d'étudier des images prises à 

d'autres momants dans la journéa(4). 

Sur les 460 images IR possibles, seulement 18 ont manqué ou ont 

été inutilisables. C'est ce faible déchet (4%) qui nous a décidé à utili 

ser GDES-EST plutôt que MtTEOSAT. GOES-EST présente, également l'avanta­

ge de donner une vision globale du Bassin Atlantique, détail fondamentel 

si l'on songe que les systêmes nuageux se déplacent pour la plupartd'Est 

en OU8St. Toutefois 6 située sur la bordure orientale des images, la ré­

gion prasente une daformation qui devient tres gênante à l'Est du méri­

dien 100 W. C'est pourquoi la limite orientale de l'étude a até fixée a 

cs méridisn. 

La zone a été découpás on carreaux álémentaires de 20 30' de lo~ 
gitude et de latitude, maille compatible avec l'échelle des documents u­

tilisás. Dn a ainsi obtenu une matr1ce de 48 cases (figure 3 a) et on a 

procéda comme suit. 

a) Pour chaqus image et eour chaque carreau, on a notá la présen­

ce de ntJages convecti fs. Laur identi fication na pose aucun problema ma­

jeur sur las images IR. Les noyaux convecti fs apparaissent toujours en t~ 

ches blanches tres brillantes, qualité qui indique leur grand développe­

ment vertical donc leur so~met froid. Ils ont une structure et une orga­

nisation tres changeante d'un jour à l'autre à tel point qu'U est diffi 

c1la de suivre leur trajectoire par la sBula compara1son de deux images 

prises à l'intervalle de 24 heures. Sur une même rógion, ils présentent 

das stades d'ávolution tres divers, du point lumineux du cumulo-nimbus 

naissant ou du cumulus congestus, êUX amas géants d'ou ómanent das pana­

ches de cirrus. Dans tous las cas, néanmoins, msme lorsqu'ils sont en as 

sociation avec d' autres types de nuages, leur intensi tê lumineuse los dis 

tingue de façon cartaina. Une remarque est pourtant à faira lorsque la 

production de cirrus supórieurs devient trõs importante. Las filaments 

sont si denses qu'ils arrivent à masquer les contours des anveloppas co~ 

(4) L'image IR de 18.00 TU est disponible pour la même párioda au C.M.S. 
de Lannion et parfois celle de 06.00 TU. 
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VOCtiV8S sous-jacentes. Dans ces CElS, des difficultés da certographie emt 

surgi. HeU!'8USement, les cas ont été peu nornbr8ux sur l' Atl antiqua (5 

cas) alors que, par cont;:-e ils sont fráquents sur le continent africain 

(dans le Bassin du Canga ou dans la région des lacs, par exemple). C8 tr~ 

vail d' analyse a ebouti à uno cartographie mensualle oü l' on a to tal i s é 

le nombre de fois ou eu moins uns cellule convective a affecté cheque ca~ 

raau élémenteire. Dn a ainsi obtenu une image de la fréquence de presance 

dEls noyaux convectifs au-dessus de l' Atlantiqu8 tropical oriental et de sa 

marge continentaIs à 14.00 TU. Imaga assez stetique, certas, mais intéres 

sante si elle represente le bilfln de la convection fTlaximum sur la zon8, 

Ces cartes mensuelles ont été drassees sur un fond en projection M8~cator 

(fig. 3 b) et e11es ont étõ rassemblées sur la figure 4. 

b) Une soconde analyse fl été faite, da nouveBU pour chaq '.J8 j_m~., 

8n 8ssayent d'évaluer l'eira couverte par las nUBg8s convectifs dans cha-_ ... ~ -
cun des cerE,eaux §...!ffimant;.~~. Dane la premiere opération, les noyaux co~ 

voctifs ont étó d6nombrós sans tenir compte de leur pouvoir decouverture. 

Ainsi a-t-on pu müttre en évidence Iss zonas convectives ou apparaiss8nt 

de façon fréquente des noyaux i"3olés de peU te d~ meneion. Id, il s' agit 

de donner une sorte d'indica de concentration marquant l'intensité convac 
+. T ~ t- t (5) ~ - t w1ve. r6S ot, New on a montra que la quantite d'oau qui alimen-e une 

zona da cumulo-n1mbus8t le rendement ~e cette zona dópandent da l'eira oc 

CUp~8 par las nuages convectifs at du ciseilla~ent du vento On a emplcy~ 

une méthode visuolle subjectiva pour attrib'...!er une proportion à l'aira co.:: 

verte par les nuages convectifs. Méthodo qui n'est pas sens critique mais 

impos88 par 1 'impossibilitá de consulter les fichiers magnátiques. EIls 

présento un certain degré d'appróciat10n personnells aggravé, dans cs cas 

pr6cis, par le fait que la déform3tion du carroyage s'accentu8 vers l'ex­

tr8mité orientaIs du l'image. On a 8ssayé da minimiser Oss inconvénients 

da plusj_eurs manieres. Das assais d'attribwtion d'eirs ont étá faits sur 

dss carraaux-échantillons de plus en plus déformés par differonts opera­

tours (5 personnes). Css assais visaient à ~veluer les écarts d'inte~pré­

tation possibles. Dn a également tentar de limiter l'influêncedo la perspe5. 

tiV8 an éleborant une matric8 transparente superposab18 eu carroyago ini-

(5) Newton C.W., Tallus 1966, XVIII, p. 699-713. 
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tial et oü l' on a disposé, en fuseaux espacés de 2(fJ 3.0' de s trame s de 

points de plus en plus fins d'ouest en Est, de façon à ce que chaque car 

reeu élémentaira contienne environs 100 points (correspondant a l'aire 

100%). Ces opérations préliminaires ont permis d' aboutir à une erreur qui 

n'excàds pas 5% pour les carraaux les moins déformés et 10% pour les au­

tres. Ca qui semble Bcceptable. Las r8sultats de cette analysa ont été 

portés sur 113 même fond de carta en projectión Mercator que les figures 

4 et 5 afin d'obtenir une image mensuelle de l'intensité de la convec­

tion sur toute la zone,exprimee en pourcentage de couvGrtura en nuagGs 

convectifs. Ce sont les figures 6 et 7. 

c) Enfin, pour chaque trimestre, on a effectué des cartas de syn­

thàse at on e établi 1es moyennas mensuelles sur la période 1977 -19 B 1 

(cartes 5 et 7J. 

Rssu1tats 

Distribution des noyaux conv8ctifs sur l'AtlantiquG tropical au 1ar­

ge de l'Afrique occidenta1e (figs. 4 et 5). 

La distribution zona1e de la convection frapp8 tout da suite 

8t n'offre élucun doute sur son origine liée à la converg8nce int8rtropi­

ca18. Ourant ces trois mais, las snveloppss convectives ont touj~urs eu 

un fort développement au nord de l'équateur géographiquel C8 qui n 'est 

pas étonnant puisqu' on a choisi des mais élxés sur l' été boréal. L' axe de 

fréquenc8 meximum des noyaux convectifs (au moins deux jours sur trais) 

est s1turã° autour d8 100 N quo1 qU8 soft le mois considéré. Ce qui pa­

rait évo1uer d'un mais à l'autre, c'est la largeur de la bande convecti­

ve en diroction du nord. On assiste à un gonflement de la zone de convec 

tion maximum d'aoüt à septembre et une relative décompression en octobre. 

Le schóma zonal d'ensemble présente néanmoins des différenciations régi~ 

nales marquées avec 1 'opposition nette du comportement de la CrT sur le 

continent et sur l'ocean, maintes fois dénoncõ dans la 1ittérature météo 

ro1ogique. Dans ce cas prócis, lo contraste se manifeste aurtout à la la 

titude du Sénógal. La côta sánégalaise et 18 proche At1antique, en aoüt 

surtout, sont plus fréquemment convectifs que la région de l'archipel du 
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Figure 5 

Nombre total de noyoux convectifs observés à 14 T.U. duront. 

le trimestre oout - octobre sur I' Atlontique tropical ou large 

de I' Afrique Occidentale 
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Cap Vert pourtant à latitude semblable. Cette disposition est aosez frá­

quente pOLl~ laisser se trace sur Iss certes moyennes men~U811es établi8s 

sur 5 ans. 

UilO étudo actuellement seus presss de A. Noyalet et H.BerthoJ5) 

sur les onveloppos convectives das régians intertropicales africaines ró 

ve31ées par M:::TEOSAT en 1978 perm:Jt do canclure que la romontée maxlmurn 

6n latitude das ncyaux canvoctifs a lieu en juillet.Oe l'exp5rience GAT~ 

8n 1974, année sõche sur la bordure slId du Sahel, an peut tirer la même 

tendence. Dane sur le cantinent africain, la répanse de la convection eu 

meu\/sment apparent du soleil serait quasi 1mmádiate. Ca fait ast csrte:t­

nemsnt à mGttre en r81atj.on directe avec la production meximum de chaleu .. 

sonsible en juillot sur la bordurG sud du SahG1. r~oyéJlet et Berth~u ont 

rec8ncé p1us de 50% das nayaux canv8ctifs entra aO et 140 N, en juil1et 

1978. 

Sur l' Atlantique, 18 balancement 8n latitude des noyaux conve_~ 

tifs sst plus r~duit. Ceci se traduit sur 18S cartes par un décrochement 

V8rs 10 sud das zones de cOl1vection los plus fréquentes dos quo cosse 1 'i~ 

-FluoncQ du cantinent africain on direcUon du lõrge Con gros à 1 'OLJ9St 

du 20 0 vJ). La poussés zona18 maximum en direction du nor.d sur 18 p18in 

acéan a lieu eu début de septarnbre. Il y a donc un dócalage do pr8sque 

deux mais avec la poussªe sur l'AfriqUG, r~ponse probable OU bilan ener­

gétique ocáaniqua de la région. C8 qui vient d'être décrit est une imega 

d'ons8mble. En concentrant l'attention sur la saule zone océanique, dos 

phénomenes intéressants apparaissent •. n_ll~_~~!2~~t!~S conv~~!.~ 

de fréqu.E.!l98 rneximum qui semblent so dépJ.aceE_~~c:n..gitude avec l' avan­

~Qt de la saison. 

Sur Iss cartas menSU8l1as de synth~se paur lo périado 1877-81, 

on observe, .§ln Ot:lüt. un noyau de hauto fr'squence unique centre à peu de 

distance de la côte gUinéenne pôr 70 30' N et 20-220 W. sans toutsfois la 

toucher. On observe en cet endroit la présence de nuages convoctifs au 

moins 7 jours sur 10. alars que sur la côte guinéonne, la fréquonce tom­

bo à un joUl~ sur deux. C8tte activité convective décroit rapidement en 

(6) Naus remercions vi v8ment Messieurs Noyalet ot 8erthol..l d'avair mis 1eur 
manuscrit à notre dispositian. Leur étude doit r:1 arai t re prochainement 
dans las Cahiers de l'O.R.S.T.D.M. sous 1e titre "Etudo de la réparti­
tion da Úi-cônvection sur ias r8gions intertropicalos africaines". 
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s'élevant en latitude et en direction du largê, si bien qu'aux ebords de 

Cap Vert, elle est presque nulle. 

En seetembre, on assiste a une sorte de oontamination zonale de 

la convection et le scindement du centre repéré le mais précédent en deux 

noyaux indépendants. Le noyau occidental centré par 70 30' N et 25 0 Wen d! 

but de mois migre pau ~ peu en direction du large. Le noyau oriental, 

quant ã lui, stagne autour de 70 30' ~-17° W contre la côte gUinéenne.See. 

tembre est le mois o~ l'activité convective est la plus fréquente SUl' les 

lles méridionales de l'archipel cap-verdien ou l'on releve une fréquence 

de 2 ~ 3 jours SUl' 10. Les lles septentrionales restent presqU8 aussi a­

britées qu'en juillet. 

En octobre, le retrait d8 la CIT en direction du sud est déjà 

sensible. Ce fait se remarque parfaitement a la latitude du Sénégal. rI 

se produit également un renversement dans la distribution de la fréquen­

ce des zones convectives. L'Atlantique,ã l'ouest du 25 0 W,devient 1e seul 

centre convectif important de la région avec des fréquences d'au moins 7 

jours SUl' 10. rI fait sentir son action jusqu'à l'ouest de l'archipel du 

Cap Verta Ainsi, en octobre, los i1es septentrionales re1ativement épar­

gnées jusqu' à présent ont tandance ã être autant touchées par Iss amas co~ 

vectifs que les i1es méridionales (2 ã 3 jours SUl' 10). De 1eur côté, la 

côte gUinéenne et l'océan adjacent n'ont plus qu'une activitó réduite 

avec des fréquences de 3 jours SUl' 10 dans Iss meil1eurs des cas. 

Les variations interannue1les, éVidemment, modifient cas sché­

mas d'ensemble mais, en confrontant l8s différentes cartes mensue11es,on 

retrouve 1es principaux traits qu'on vient de décrire, tantôt amp1ifiés 

tantôt adoucis. Ce qui ne manque pas de constituer des constatations 

pleines d'intérêt puisqu'ainsi on peut inférer SUl' la cause probable de 

ces anomalies dans la qualité convective de l'ennuagement lié à la con­

vergence intertropicale et par lã même SUl' c8l18 de la variabilité plu­

viométriqU9 dans la région. On pourrait dénoncer, par exemple, la faible 

fréquence de la convection de 1977, de septembre 1978 ou encare d'octo­

bre 1981. Octobre 1979, septembre 1980 ou aoút et septembre 1981 ont eu, 

par contre, une activité conv8ctive supérieure à la normaIs. 
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Aire occup~ par les envoloppes convectives au-dessus de l' Atlar.ti­

que tropical oriental (figures 6 et 7), 

Quand on tient compte de l'aire occup~e par la convection. on 

ne retrouve p1us exactement l'image fournie par 1e premier type de docu­

ment, La dispasition zona10 est certes respectée dans son ensemble sur 

Iss cartas moyennes mais alIe présenta de grandes distorsians d'une annóe 

à l' autre. Le noyau canveeti f de haute fréquence repéré en plein a ca an 

deviant trõs etrophié par rapport à celui de la côte gUinéenne. En aoQt 

~pte~. l' aim de plus grande concentration de nuages co n v a ct i f G 

est sans aucun doute la marge continentale gUinéenne. En aoüt. 35 à 4C% 

do l' eire océanique entre 7° 30' N -100 N et 150 - 20 0 vJ est occupée en per­

manenca par des amas de grande ampleur qui dépassent lergemsnt la ma:llle 

du carreôu élémentaire. Certains couvrent entierement trois ou q u at re 

carreaux. Cette zone convective est tres stab1e d'un jour à l'autre et 

s'étend peu en latitude en direction du nord. Sur la bardure nard. las 

isalignes sont particu11~rement s8rr~esjusqu'à la latitude de Oaker, ce 

qui indique une décroissance rapide de la qualité convectivo de l'ennwa­

gement. Le noyau occidental a '.me arganisation tout à fait différente. 

Les nuages convectifs sont plus r.ircanscrits et surtout plus mobiles.Ces 

deux particularités contribuent à diluer l' intensité convGctive sur L!n os 

paca plus grand; ce qui se traduit, sur les cartes mansuelles.par un cer 

tain ~vanoujssement de la c811ule convectiv8 oceidentale. C'est une re­

gion qui reçoit 1es amas canvGctifs pravenant de l'Est mais aussiqui se~ 

blG propice à la formation do cumulo-nirnoL.'S et à leur exportation en di­

rection des latitudes subtropicales. On a done souvcant une zone convect.!. 

ve complexa animée d'une dynômique particu1iere et composée d'éléments 

tres dispersés. Sur 18S imeges IR. on repel'e fjlors un semis do points 

lumineux provenant de c!.Jmulo-nimbl..1S naissants ou déjà des cellules canvec 

tiVGS mieux organisées mais composées d'élémonts isolés les uns das au­

tres, La f:i.gure 8 montre le dessin d' apres image IR de I' ennuagement con 

vectif de la région. le 12 aout 1980. Le comportement tres différent des 

deux zonas convectives en questian est particulierement neto également 

sur l'image IR de Meteosat du 2 juillet 1982. 

~n octobre. malgré uno migration déjà sensible de la ClT en di 

I'l3ctioíl du sud. l' intensi té canvective maximum reste encore autolJr de 30%. 



figure 6 - Proportion (%) d ' aire couverte par des nuages convectifs (période 1977 - 1981 ) 
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figure 7 

Proportion (%) d ' aire couverte 

par des nuages convectifs durant 

le trimestre aout - octobre 

'- -----30 -_--J 25 __ 

1979 

1977 1978 

.. 

1980 1981 



Figure 8 - Caractéristiques de l'ennuagement convectif des zones guinéenne 

et SW cap-verdienne 

a - croquis d'apres image IR, GOZS-EST du 12 aout 1980, 14.00 TU. 

limite de nuages moyans et bss 

0' .:-.: " 
", 

elwe10ppes convectives 

b - Image IR, l.lE'rEOS~'.T-II, du 2/07/1982, 11. 30 Tü . ( C .H. 3. Lannion ) 

La zone convective guinéenne est sou1ignée pur des amas compúcts de 

cumulo-nimbus plaqués contre le li ttorsl. Celle si tuée au S\,[ de l' ar­

chipel de C ~ p-Vert est plus diff use. 
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guere moins que les mois précédents. La cõte guinéenne davient toutefois 

défavorisée et il y a un glissement de la banda de convection maximum en 

direction du plein océan sur 18 79 parallele. 

La position de l'archipol du Cap Vert par rapport aux régions 

de grande intensité convective roste marginals, même en s8ptembre. mais 

du maximum pluviométrique le plus fréquent. L'archipel n'est jamais at­

teint de plein fouet par le corps convactif de la ClT. 11 est surtout 

intéressé sporadiquement par das cellules nuageuses qui évoluent sur son 

bord septentrional ou qui s'en détachent. C'est pour cette rüison qu'il 

y a une certaine opposition 8ntre 185 résultats fournis par las deux t~ 

pes d'opérations. Au SW de l'archipal, surtout ~ partir de septembre, on 

voit une expulsion fréquente de cellules convsctives an dir8ction das la 

titudes subtropicales mais qui sont soit de faibles dimensions,soit éph~ 

m~res ou tres mobiles. 

Quant à la forte variation interannuelle, elle est encare plus 

évidente sur ce second type de documento On observe tantõt une hypertro­

phie du noyau gUinéen (aout 1977) tantôt sa disparition prématurée (sep­

tembro 1979). L'année 1980 semble aberrante avec une zona convective éten 

due en longitude mais comprassée entre la 70 et le lOoN en aoüt,avec un 

dáplacement tout a fait anormal das aires convectivos en direction du NW 

en saptembre et un accroissement terdif de l'activité convectiva an octo 

bre sur l'archipel de Cap Verta 

Bilan et réflexions sur las causes probables de la distribution des 

airas convectivas. 

La comparaison dss différentes cartes permet de préciser con­

crstement la position de l'archipel cap-verdien par rapport aux centres 

convectifs les plus constants sur l'Atlantique tropical oriental. L'ex­

ploitation systématique des images infrarouges, dans leur ordre chronolo 

gique, aboutit non seulement à une cartographie exacte de la distribu­

tion géographique des aires convectives mais aussi unevision dynamique da 

son comportement et das relations avec das systemes de circulation d'é­

challe planétaire et d'échelle synoptique.Est évoqué,toujours en premier 

lieu,lo passage d'ondes sur la CIT.on provenance du continent africainl 

pour expliquer l'accroissement de l'annuagemant et de la convection aux 
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basses latitudes. Dans la région étudiée, affectée per la bordure nord de 

la ClT, 1es poussées nuageuses se ce1quent assaz bien sur le passage de 

cee ondes. Dn a reproduit dans la figure 9 l'image das oscillations de 

l'ennuagement sur la CrT eu long du méridien 200 W (méridien de l'archi­

pel de Cop Vert) en aoüt et septembre 1979. El1e a été obtenue en utili­

sant 1135 photomose!ques hémisphériques de Tiros - N publ1ées par la NOAA 

pour 03 TL et 15 TL. La pessage das andes est particulierement net ot 

suit un ryUTme assaz régulior de 3 à 4 jours. C' ast à la favaur de cas 

ondes que les zones convectives associées à la CIT se rapprochent de Cap 

Vert. La seconde source de nuages convecti fs aux abords de l' archipel eet 

l'approche de perturbations qui naissent à la pointe des ondes. Cas por­

turbations sont marquées par das amas nuageux compacts plus ou moins or­

ganisós ou l'on reconnalt perfois l'emorca d'un tourbillon cyclonique. A 

ce stada, 1ls se détachent de 1 'onde et évoluent de façon autonome. En­

fin, citons les amas isolés qui prannent naissance au sud-ouost de Cep 

Verto Caux-ci peuvent avoir une évolution tres diffórente selon qu'ils 

sont repris dans Iss amas convectifs de la CIT ou qu'ils gagnent de l'é­

nergie en remontant en latitudo. Expliquer la répartition das zones con­

vectives comme voir les types de circulations leur donnont origine re­

vient à étudier les mécanismes régissant l'installation,la poussee,le r~ 

trait de la ClT sur la région et leur relation avec les autres systemes 

de circulation à l'échelle planétaire (tropicaux et extra-tropicaux) sur 

tout aux latitudes subtropicales. Cette explication dépasse le cadre de 

cette étude purement descriptive. On a voulu cependant se référer repida 

ment à cssproblàmes dynamiques pour qu'on ne perde pas de vue que 1 'ennua 

gement convectif de la région est soumis a au moins 3 mouvements combi­

nés qui 9voluent chacun avec son amplitude et se durée (mouv8ment diurne, 

migrat10n latitudinale saisonniere et oscillation relationnée ~vec la d~ 

namiqua propre de la ClT). 

L'examen des images IR amene a donner une importanc8 particul! 

êra a c9rtains facteurs régionaux géographiques et dynamiques pour expl~ 

quer la d1stribution et l'évolution mensuelle des aires convectives les 

plus nettes des figures 4 à 7. 
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l!'igu.re 9 - Uscil1ation de la ClT en aout et septemore 19'(9 d 'apreõ::) 

l'ennuagement à 03 TL et 15 TL sur le mériulen 20QW 

relevé sur les images IR du satel1ite TIROS-N 

t 

Jt 

latitude des 11es du Ca~ Vert 

passage de l'axe d'une onde sur le méridien 20QW 

présence d'un jet subtropical aux abordõ::) de Cap Vert 

. • 
3t Jt 3~~------------------------------------~~~-----------------------------

aoüt 
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1) L'influence du messif du Fouta Djolon 

Faco à la côte guin8snna, la cellule convectiva de hauta fré­

quence s'appuie de façon remarquable contre les reliefs qui se dressent 

dans l'arriere-pays. L'échine montagneuse du Fout ô Djalon culmine assaz 

rapidement à plus de 1500 m d'altitude. Ces hauts reliefs qui se prolon­

gent de maniere ininterrompue jusqu'aux confins do la Cõte d'Ivoire sont 

justement orientés perpendiculairement au flux de SI,.} qui caractérise la 

mousson dans Iss basses couches. Ils jouent un rôle actif dans le renfor 

cement de la convection au vent. Ce champ d' instabilité local devient une 

zona convective complexe des qu'il se combine aux amas qui Bcco~pagn8nt 

les ondes dóbouchant sur la côta Atlantique. Une partis du flux de mous­

son est déflecté en direction du NW contre la paroi au vent et sinsi les 

zones d'orages se succedent ou long du littoral jusqu'à Dakar, engrais­

sant les lignes de grains associées sux perturbations migratricas sur la 

CIT. 

La structure verticaIs de l'air, en régime de mousson, au-des­

sus des massifs, jOUG également un rôle pour activer ou au contraire ré­

duire l'instabilité. En aoüt et septembre, l'axe do la CIT passe fréque~ 

ment au nord de l'échine montagneuse. Dans ce cas, l'air des basses cou­

ches est tres humids et instable sur une épaisseur qui dépasse l'altitu­

de maximum de l'échine montagneuse. A partir de 2500 ou 3000 m d'altit.:!. 

de, le flux de mousson est surmonté par un air ssc d 'Est en provenance du 

Sahel dont l'écoulement rapide prend les caractéristiques d'unjet de ba~ 

S8 altitude. C'est une superposition favorable à la présence de tourbil­

lons dans Iss basses couches humides indlJits non seulemsnt par la prése~ 

ce de l'obstacle montagneux mais sussi par la fort cisail1ement horizon­

tal du vent qui Elctive la convection. Les analyses systématiques du champ 
• • d ,. • (7) de vent sur la region etab1ies par Sadler et O e pour 1 ate 1974 mon-

trent une concordance tout à fait romarquable entre les perturbations 

dans l'écoulement das flux de SW contra la paroi eu vent du Fouta Djalon 

dans las cas de mousson activa avec vent d'Est susjacent bien établi et 

la production incessante d'amas canvectifs entre Conakry et Dakar. On 

trouvera un exemple dans la figure la. Ainsi les perturbations sur la CIT 

(7) in GATE Report n9 17, 1975. 
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Figure 10 - Influence d'une onde et des montagnes côtieres sur 
la production de nuages convectifs: le cas du 9 sep­
tembre 1974 \ adapté de GATE Report nº 17, 1975 ) 

A - L'ennuagement convectif 
sur l'Afrique occidenta­
le, le 9/09/74 à 12 TMG 

( image IR, ~MS-I ) 

B - 1e champ de vent en surface 

c - Le champ de vent à 700 mb 

+ +surface 2 

+ t-700mb 
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all pr'ovenance d' Afrique et dóbouchant sur lo li ttoral augmantent dJnc 1 'a~ 

plitude st d'intensit~ convectiv8. En octobrs, lo retr6it da l'ax8 de 

la crT eu sud des monts Fouta entreIne une modification do la structure 

at de l' écoulement de l' air dans las basses couchos. La flux humide da S\~ 

inférieur est moins épais et intermittant; les vents d 'Est s up é ri e u rs 

sont moins rapidGs ou manquent. L'effet orographiqu8 dane cas conditions 

deviant moins 5vident et on assista ~ un déclin dos formations cumulifor 

mas élU vont, sur la côte guinóenne. C'est cette dynomiqu8 qui expliqlJo­

rait la permanancG d'une callulG convective active en aoüt et septembre 

p~oche da la cate gUinéenna at san déclin on octobre. On na p8ut capen­

dant pas [)essor SOlJS silence un autra facteur qui contribue également a 

ontretenir l' instabili tê thermodynamique de l' air dans la région gLJinée,~ 

na. 08S conditions thermtquí3s océeniques locales propices viennont se eu 

rajouter aux conditions dynamiques qu'on vient de citor pour transformer 

cette région dane une zon8 conv8ctiva trib active. 

Contra la cSta gUinéenne. en ~té, on observe une cellule QC6a­

nique chaLld.a quasi -permanente at dant la températuro atteint l8S 270 -290 

en septembre. l.as températures do l' océan en surface dans tout8 la région 

étudiéa cor.stl tuant d' ailleu!'s un facteur géographiquG de p~'emi8re i~por­

tance à prendra en compte pour cOI';lprE:ndI'G l' accroissement de l' instabiJ..1:. 

t~ de l'air, la distribution dos amas convectifs, leur propagation dans 

das zonas préférentielles. C'est un8 région thermique de l'Atlantique 6~ 

saz troublée, point de contect entre différontes circula'tions qui subis­

sent 81les aussi un balancem8nt sélisonnier, et de grandes variations 1n-
o • t8rannualles. Entre le 20 N et l' equat8ur stJr l' Atlantique oriental,. on 

été, on na distingue rien mains que J.e courant frcid das Canaries acc.:ru 

10calement par des upwa1lings côtiers à l'Est de Cap Vert et au nord de 

Oakar, une région homotherme chaude à l'ouest de l'archipel et qui cerac 

térise l' Atlantique tropical central, le contr'o -courant ~quatorj,al chaud 

au nord do l' équateur géog~aphique et venant frapper 1 a côte g u i n é e n n e 

et 8nfin une zone d'upwelling équatorial dans 18 Golfe de Guinée.Le sch~ 

ma thermique résultant constitue les cartas de la figure 11. En compõ­

rant cas certes ~vec celles de la distribution das noyaux conv8ctifs. on 



figure 11 

TEMPERATURE MOVENNE MENSUELLE DE L' EAU EN SURFACE 

DANS LE BASSIN ATLANTlQUE TROPICAL DURANT 

L' ETE BOREAL 

(d' apres Hastenrath et lamb. 1977) 
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pourrait expliquer le décrochement vers le sud des zones convectives à la 

latitude du Sénégal par l'influence directe du courant des Canarie.D'ail 

leurs, on a maintes fois o bservé sur les images IR la dégradation rapi­

de sur l' océan des amas convecti fs qui ttant le continent africain au nord 

de Dakar. En circu1ant sur les eaux côtieres froides, 1es ascendances 

dans 1e corps convectif sont stoppées. Au sud de Dakar, 1es conditions 

thermiques océaniques changent. A la faveur d'une orientation différente 

de la côte et d'une modification dans la direction des vents dominants, 

la courant des Canarias passe loin au 1arge (i1 atteint oncore parfois 

les iles septentriona1es cap -verdienne) et 1es eaux chaudes du contre cou 

rant áquatoria1 sont rabattos 5 u r la côte guinéenne. 

Nul doute que bien das variations interannuel1es dans l'activi 

té convective de la région ont une cause à rechercher dans las anomalies 

thermiques océaniques. pour la p8riode étudiée, la faible fréquence das 

cellules convectives durant la saison chaude de 1977 est à relationner, 

en partie, avec une anomalia n~gative de la température das eaux tropica 

f 
( 8) ~ ~ t ~ -

les en sur acs • l'hiver 1976-1977 avait ete res cyclonique sur l' 

Atlantique aux latitudes moyennesz la destruction de la thermocline, des 

le mais de juin, sur la région orientale par das phénomenes d'upwe11ings 

tres intenses entre la Mauritania et 1es Canaries a ainsi permis la miss 

à jour das eaux perticulierement fraiches. leur entrainement vers 1es la 

ti tudes p1us méridiona1es que de co utume a été assurá par un régime d' a1.!. 

zé boréal renforcé par une circulation méridienne de nord sur la côte at 

lentiqu9 de l'Europe occidentale persistant pratiquement tout l'été.Ces 

conditions ont eu pour résu1 tat une faib1e remontée estivale de la ClT sur 

l'At1antique oriental. l'annee 1977 a été tres pauvre en cyc1on9s tropi­

caux et aucun n'est né au sud-ouest de l'archipcl du Cap Vert, région 

pourtant réputée pour l'éc1osion das cyc10nes tropicaux at1antiques. 

En 1981, ~g~lement, on remarque une activité convective faible 
o ~ ~ eu nord du 10 N. Fait a rapprocher aussi avec les bassBs temperatures de 

l'océan an surface apres un hiver boréa1 particuliõrement froid sur tout 

l'h8misph8re occidentel. la début de la seison cyclonique a été tardif 

mais pratiquement normal. l'été 1981 particulierement ensoleillé sur l'A 

tlantique aveit permis la reconstitution des conditions thermiqU9s norma 

leso 

(8) Frank et aI., Mon. Wea. Rev •• 1978, VaI. 106, p. 559-565. 
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Pour citar encare un exempla int~ressant, on pourrait rappro­

cher la curieuse distribution des zonas convectiv8s à 1 'ouest de Cap Vert 

en septembrs 1980 avec la trajectoire des cyclones tropicaux de cette m~ 

me ann~8 et une certe des temp~reture de l'oc~an eu d~but de ssptembre 

1980 (figure 12). La pr~s8nce d'esux particuliêrement chaudss dans 18 
o ~ 8assin Atlantique jusqu'au 30 N das la fin du mois d'aoDt n'est certai-

nement pôS étrangere eu passage próférentie1 des cycloil8s t ro p i c e IJ x a 

l'ouest de l'archipal. En condition normale, la migration vers lo nurd 

des eaux tropica1es chaudes ettsint la latitude des 11es máridiona1es 

cap-verdiennes en dªbut d'automne (septembre-octobre). C'est ce qui pou~ 

rait expliquer en partie 18 maintien d'un noyau convectif actif au 8ud­

-ouest de l'archipe1 en octobre a1crs que ce1ui de la cate guinéenne est 

en d8Clill. En fai t, cs second noyau convectif situé en plein océan doit 

également son 8xistence à dos condi tions dynal-niques particu~i8res. 

3) L 'ori&.i~.L'llité dY!1arniqug de 15 région océaniq"u9 au SW de Cap Vert 

C' est une l'égion ou Iss perturbations nées sur la ClT et en pr~ 

venanC9 du continent africain s' accentuent de nouveau, surtout à partir 

de la fin du mois de septernbre et j usqu' en dácembr'e. Ces perturbetions, 

sur los images IR, sont soulign~es par un accl'oissement de l'ai1'e nuage~ 

se sur la bord nord de la CIT au point d'atteindre le 150 N. On y trouve 

des am!lS à teus les degrés d' E3volution. Les cur,lulo-nirnbus au dada de ma­

turi tê ont leur sommet effilochês par des cirrus qui sont en géneral sou!. 

flés vers 18 NE. Les sondages réalisés à la station de Sal dans l'ile caR 

-verdienne du même nom révelent un accroissement da fl'équence des vents 

de SW à l~SW dans la heute troposphere à partir d'octobre au détriment 

des venta d'Est. Leur vitesso môximum est attein~ entre 250 et 100 mb.On 

peut supposer que l8S cirrus émanant des cumLJ10nimbus de la CIT et souf­

flés en direction du NE se trouvent à pau p1'es à ce niveüu. 

L' étude des séquences successives d 'images IR, on automne mon 

tl'e perfois une progression vers le NE, pendant quelques jours, de CBS 

cirrus qui s'ol'ganisent en banda étroite, hachés de striGs transversa18s 

sur 18 côté sud et coupés à l'emporte-pieco SUl' la bordure nord. Cos ca­

ractóristiqu8s sont typiques dos courants-jets d'ouost. Tout se passo 

donc cOlTVne si, dans les hautes couches de la troposphera. un jet n a i s-
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sait par prélevement d'humidité dans la zona convective de la CIT au-de~ 

sus d'une région tres circonscrite sur le 100 N entre 350 et 400 W.La vi 

tesse de progression des cirrus en direction du NE semble dépendre de la 

vigueur et de la porsistanca de la source convective. La déplacement est 

particulierement rapide en début de formation (15 à 200 de longitude du­

rant la premiare demi-journée) puis le flux se ralentit (5° degré de lon 

gitude en fin d'évolution). La disparition de la source convective par dê 

clin du cumulo·nimbusnaisseur entraine le détachement des cirrus du bord 

nord de la CIT. Ceux-ci continuent à cheminer vers l'Est durant une jou~ 

née ou deux tout en devenant moins denses. Le support visible de l'humi­

ditá transportée disparaissant peu à peu. les cirrus deviennent ensuite 

trop transparents pour laisser une trace sur les images infrarougas. On 

peut ainsi suivre jusqu 'en Lybi8 et meme jusqu 'en Asie f"lineure. des cir­

rus émanant de nuages convectifs de la CIT depuis la région au SW de Cap 

Vert (figure 13). 

oes études théoriques et les expériences du GARP ont permis d' 

établir une relation entre l'apparition des bancs de cirrus, celle de la 

vallée polaire troposphérique quasi-permanente qui existe au milieu de 

l'Atlantique vers 200 mb et la matérialisation du jet subtropical. Les ~ 

nalyses systématiques du champ de vent dans la haute troposphere durant 

l'été 1974 ont permis a oda et Sadlar de cartographier cette vallêe avec 

précision au-dessus du Bassin Atlantique. La confrontation de ces résul­

tats d' analyse avec les observations fai tes sur les images IR abouti t aux 

conclusions suivantes: 

a - La jet subtropical est d' autant mieux souligné par des cirrus et autant 

plus fort QUE2 la vallée est plUB ample. progressa vers le sud et entre sn con 

nection avsc Iss zones convectives de la CIT. Cette constatation expli­

que en partie la position privil~giée de la naissance do jats sUbtropi­

caux au milieu de l'océan, puisque cette vallée troposphériqu8 se creuse 

cycliquement au-dessus de la moiti8 orientale du Bassin Atlantique (sa 

racine se trouve sur l'Europe) pousss vers le SW en se rapprochant de la 

CIT vers 18 400 W apres quoi 911e s'étire vers l'ou9st en suivant les p~ 
ralleles jusqu'aux Antilles. 

b - Le prélevement d'humidité aux nuages 18S plus convectifs (donc les 

plus hauts) de la CIT serait également confirmé puisque la convergence 



Figure 13 - Un exemple de m8.~éri::: lis~,tion d'\.i. jet subtropical ps:r des cirrus 

is sus de la zone convecti ve de h ClT située au SY: de l' archi­

pel de Cap Vert ( lmage I 31.l30S_:.T f IR, du 22/12/1'073, 11. 00 ~C", 

C rs T • , ._ ~ . • .!.JanTUon ) 
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rognant SOLIS 113 flanc oriental de la valléG pr::lvoquerait 18 sout irage 

vers la NE de l' air tropical 8t assLlrerai t son contact ElVOC l' air p 1 us 

frais de la coulêe. On retomberait donc dans le schéma barocliniqu8 de 

l'crigine du jet polaire meis dans C8 cas tout se passorait à un niveau 

tres élevé da la troposphere. 

On peut se demander alors quelle est 1 'influence de cetta cir­

culation lointaina sur l'éclosion de la convection dans les baSS8G cou­

ehes eu SW de Cap Vart. Dans la plupart d9S cas, catte influenee est nul 

la. Toutefois à partir de 8eptsmbra, et plus encore en octobra, l'act1v~ 

tê polaire raprend aux lati tudas moyennes. A la faveur d' une eil'CLllation 

méridienne lente qui caractêrise l'automne, las premiêres coulées froi­

das parviennent aux l~titudes subtropicales. L' arrivés de l' air fro1d sur 

la surface ac~aniqua ehaude se marque bisn sur las images du spActre vi­

sible par une augmentation de densi tê et de dimension dos cumul us et stra 

to-cumulus à la bordure orientaIs de l' anticyclone des Açores. sur Madere 

et les Canariss. Quand ces pousaees polaires parviennent à une latitude 

assez basse pour entrer en contaet avec la bordure nord dss perturba­

tions évoluant sur la ClT, slles sont. certes, peu épaisses mais 1 'air 

qu'elles transportent n/a pas encore tout a fait pardu sss caracteres 

thermodynamiques d'origine. Les séquences successives d'imagos révªlent 

alora un brusque accrcissement de l'ennur3gement d8S bF.la niveaux eu point 

de connsction et ou l' on voit apparaitre das petitos taches d' un b 1 e:nc 

lumineux mar'quant la présence da nuages convecti fs naissants. L' origine 

de certaines ce11ules convectives nões eu nord de la ClT dans cette ré­

gion n 'est done pas la même que celle du nOyiju oriental face à la c6te guinée~ 

ne. Ici, l'instabilité beroclinique ccmme aux latitudes moyennes joue un 

rôle dans les couches inféri8ures pour développer la convoction,Une fais 

18 processus d'éclosion amarcé, nul doute quo la forte température loca­

Is do l'oe~an active 113 m~canisme d'alimentation en eau du noyau canvac­

tifo En outra. on a pu romarquGr quo des qulil 8xista1t un embryon d'in~ 

tabilíté en surfacs et dans co seul .~~. 1 'approche du jst SUbtropical 

provoquait une croissance explosiva des noyaux convectifs. Las amas de CLJ 

mulornimbusainsi formês. gUidês par le flux 8upérieur, sont entrainés en 

dirGlction du NE en gag!1ant une force tourbillonnaire. On a schématisé cet 

te ªvolution sur la figure 14.Ee sont ces déprassions qui passent à l'ou 
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F11ure 14 - SChéme da l'1ntansif1cat10n de la convaction per 
1ntarvantion d'.ir frais en aurfeca at du 01 •• 11 
lament du vent d.n. la. coucha. aupirtaurea. 
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est de Cap Vert en octobre. Elles ont taujours un contre três convectif, 

ce qui indique leur origine chaude. Bion a11mont~Bs en air tr~s humide, 

elles déversent des averses sur Cap Vert, sur les Canar1es et sur les cô 

tes de la Mauritanie. Certa1nes atteignent la force taurbillonnaire das 

cyclones tropicaL1x et provoquent des tempótes redoutables dans les 11es 

de l'Atlentique tropical oriental. Leur connection avec des vallées pü­

laires ou des dépressions froides fr~quentes à cette époque de l' année en 

tre l8s Açores et Madere ou sur 18 Golfe de Cadix los transforme ell de­

pressions mixtes (ou subtropicelesl tr~s pluvieuses. Beaucoup d'entre '81 

Iss, apr~s un parcours plus ou moins capricieux aux latitudes m~ditor~B­

néennes, finissent par être 1ntégrées dans Iss courants pertLlrbés du 
( 91 front pola1re • 

S1 pour une raison quelcanque (reconst1 tution de l' anticyclone 

subtropical en cel1ula unique sur le Bassin Atlant1que, par 8xempls),lAS 

amas ccnvectifs dane leur stede de jeunesse se placent sous la d~pendan­

ce du courant aliz~ qui circule sur le flenc sud de l'enticyclone Gubtr~ 

picaI et dans d9S conditions énargétiques favorables, 1ls s'intensif1ent 

eu point d'atteindre la force cyclonique bion avant de circular sur les 

Antilles. C'est pour cette reison que la région oc~anique cu SW de Cep 

V8rt 8st souvent c1tée comme la rógion-sourco de la plupart das cyclones 

tropicaux atlantiques. On doi.t donc convenir qu' Lln8 bonne par·t das cyclonea 

tropicaux trouvent leur origine en SYSti~8 barocliniqu9 comme las cyclo­

nos subtrop::l.caux. C' ost leur é'Jolution postérirure qui pnrmettrait de les 

disting~8r los uns des autres. 

(8) Leo máca~ismes de leur fOlmation, leur déplaoGment. leur frequonce 
e t lour puissance d' alimentation 8n seu ninsi que leLlrs offets pll1viomé­
triques sur les 11es Macaronésiennos ont fait d'objet d'uno ótude déteil 
lés actuellement en vaie de conclusian. -

Signalons que c'est un ph~nomen9 de co genre qu1 est à l'origino do 
la rócente catastrophe sur la côt8 SE de l' Espagna. Entre las Balóaros 
ot 18 Lovant Espagnol, au-dossus d'une mel' três chaude ~ cotto ~poquo de 
l'annªe, il y eut connection d'une d~pression sahariellne, guid6e par un 
jet subtropical, avec une dópres8ion fraide (-200 à 500 mb) entouróe 
par UIl lembeau de jet poleiro 'issu d'un courant de NW de 130 nCGuds sur 
la Galice! • Ce concours de circonstanc8S explique las 200 mm tamb~s en 
quolques houres durent la nuit du 19 au 20 octobre 1982 dons le rogion 
50 trouvent justa sous le point de rencontre das deux courents perturbós 
do naturo tres diffórente soit l'extrêmité orientalo de la Cordillere aé 
tique entre Valence et Alicante. 



36. 

La comportement particulier du noyau convectif au SW de Cap 

Vert semb:te donc parfaitement expliqué ainsi que l'évolution mensuelle 

des zones de convection maximum aux basses latitudes sur l'Atlantique o­

riental. Les conclusions auxquelles ont a abouti constituent des lignes 

de recherche interessantes pour 8xpliquer la variabilité pluviométrique 

non seulement dans l' archipel du Cap Vert mais aussi dans les autres Ues 

macaronésienn8s et sur la façade atlantique de l'r~frique aux latitudes 

subtropicales, et mettant en 08uvre des facteurs dynamiqu9s et géograph~ 

ques rógionaux. 

Cet essai de description üt d' interprétation das résultats d 'o~ 

servation en utilisant les imag8s infrarougos d'un satellite góostation­

nairs 8st tr~s encourageant. L'examan attentif de la couverture nuageuse 

sur das séquences successiv8s d' images révele dos circulations à tou­

te échello et leur évolution avec une richesse que l'obsorvation tradi 

tionnelle ne sera jamais capablo de donner même avec un réseau météorolo 

gique tres dense et encare moins sur les surfaces océaniques. Toutefois, 

on ne doit pas perdre de VU8 que lGS images ne révelent ces circulations 

que lã ou eUes conduisent a la forrnation de nuages; 18 reste doit êtrG 

débuit. Dans l'explication des processus, les données conventionnelles 

restent encare Iss seules capablos de fournir les bases du raisonnement. 

Dans lo cas précis d'utilisation qu'on vient de développer et 

à l'échelle à laquelle on a travaillé, lss images des satellites géosta­

tionnaires sont des documents irromplaçables, non s8ulem9nt pau r décrire 

mais aussi pour poser los problem8s et donner des éléments d'explication. 

De plus, à partir das phénomênes qLJ'On viont do decrire, on entrevoit 

l'importance du rale que les connections nuageuses tropicales et tempª­

rábs jouünt d~ns 1e réajustament du bilan énõrgétique hómisphérique en 

automne. C'est une observation dont l'intérêt dÉpasse de b88UCOUp 1e ca­

dre r8streint qu'on s'était assigné un commençant l'étude. 
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